— 513 — 


étiquette, de la montagne Walieran (Tenger Gebirge, Java). M. C. Klein ? 
a observé sur la croüte d'une cavité de l'un d'eux, des cristaux de soufre 
monoclinique groupés parallèlement; mais l'état de l'échantillon n'a pas per- 
mis de voir si les cristaux provenaient d'une fusion artificielle ou naturelle. 

J'ai déterminé les constantes optiques de cette forme de soufre sur des 
cristaux artificiels et j'ai donné les résultats auxquels je suis arrivé dans une 
note antérieure. Je rappellera cependant que le plan des axes optiques est 
dans g', que l'angle 2 V est de 58 degrés environ, et que la bissectrice np fait 
un angle de 44 degrés avec l'axe vertical dans le plan de symétrie. La 
mesure de l'angle des axes optiques a été faite au moyen de la platine 
de Fedoroff et l'angle d'extinction dans g' a été calculé au moyen des 
angles d'extinction sur h* et sur m par la formule : 

tg 20 tg 29 sin (C + C") sin(C — C^) 
Enr = tg 20' sin? C' cos C" —tg 20" sin? C" cos E” 

p, 0, 0" désignent les angles d'extinction sur gm, et h*. G et C" re- 
présentent les angles dièdres de m et de h* avec le plan de symétrie. 

Le soufre englobe parfois des cendres andésitiques et les cimente, aussi les 
masses qui en résultent, plongées pendant quelque temps dans du sulfure 
de carbone, se désagrégent complétement. 

Parmi les échantillons rapportés par M. Bois, il existe des petites masses 
amorphes brunes, un peu transparentes, formant des enduits sur des frag- 
ments d'andésite, et constituées par un mélange de soufre et d'arsenic, au- 
quel M. Rinne ? a donné le nom d'arsensulfurite , rappelant ainsi leur compo- 
sition. Ge minéral contient en effet, d'aprés une analyse de M. Buchholtz : 


S : 70,80. Ás :29,22. 


ll est amorphe, insoluble dans le sulfure de carbone et possède une 
dureté de 2.5. 

Je rappellerai que tout récemment, M. Rinne a donné au Muséum un 
échantillon type de cette nouvelle espèce minérale. 


EXTRAIT D'UNE NOTICE GÉOLOGIQUE ET PALÉONTOLOGIQUE 
SUR LE CERCLE DE MarvATANANA ( MADAGASCAR), 


, M 
ADRESSEE A M. LE PROFESSEUR Boure 


PAR M. LE CAPITAINE Corcanar (9), 


Le Cercle de Maevatanana est situé au Nord-Ouest de Madagascar; c'est 
lhinterland de la province de Majunga. Maevatanana, ou Suberbieville, se 


G) Cité par Hintze, Hand. d. Min., t. 1, p. 87. 
C) Rinne, Cent. f. Min., p. ^99, 1902. 


6) Cette notice a trait à une région encore peu connue au point de vue géolo- 
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trouve sur la route de la côte Ouest à Tananarive, au pied du massif cris- 
tallin. : 

Cette partie de la grande ile, explorée autrefois par les ingénieurs de 
la Gompagnie Suberbie. est encore peu connue au point de vue géologique. 

Le R. Baron y a reconnu quelques gisements fossilifères : Crétacé infé- 
rieur à Ankaraobato, près d'Ambato; Jurassique supérieur, un peu plus 
au Nord, à Ankoala. 

Le capitaine de Bouvié a recueilli des Ammonites du Jurassique supé- 
rieur à Ambaliha, et M. Dorr, des Ammonites oxfordiennes à Marololo. 

M. Gautier a rapporté des fossiles du Lias qui proviennent des pentes 
terminales du plateau calcaire de l'Ikahavo, au Nord de Bésakay. 

Àu point de vue géologique, le Cercle de Maevatanana se divise en deux 
parties complètement distinctes : 

° Une région montagneuse à l'Est, faisant partie du massif cristallin de 
l'ile, composée de terrains arehéens qui occupent un peu plus de la moitié 
de E superficie de la province. 

° Une région de plaines, composée de terrains sédimentaires d'àge 
Qu qui s'étendent au pied de la chaine cristalline. 

Le massif cristallin se termine vers l'Ouest par des pentes trés brusques 
ou même des murailles à pic, comme celle du Bongolava, au Sud, près 
d'Ankilahila. Aussi les fleuves débouchent-ils dans n plaine sédimentaire 
par des rapides, comme les chutes d'Ambodiroka sur l'Ikopa et celles de la 
Betsiboka, prés de Maevatanana. 


MASSIF CRISTALLIN. 


La région montagneuse du cercle est essentiellement constituée par des 
roches gneissiques. Je n'y ai rencontré ni micaschistes ni cipolins. 

Les gneiss sont, en général, très feuilletés, assez pauvres en mica noir; 
toutefois en certains endroits, comme dans le Dongolava, ces roches pren- 
nent une texture plus ou moins granitoide et deviennent amphiboliques. 

Àu milieu de ces gneiss apparaissent assez souvent des roches basiques 
noires et vertes. 

Les gneiss amphiboliques se retrouvent encore plus au Nord dans la 
région de Tsaratanana. 


Gisements auriferes. — La présence de l'or a été constatée dans toute la 
région des schistes cristallins du Cercle, surtout dans des alluvions, quel- 


gique. Les fossiles recueillis par M. le capitaine Colcanap et offerts par lui au 
Muséum sont d'une remarquable conservation. Ils éclairent l'histoire des terrains 
secondaires dans l'hémisphère austral. Comme pour la notice précédente du capi- 
laine Colcanap (Bull. du Muséum, 1905, n? 5, p. 355-362), les déterminations 
de fossiles placées ici en notes infrapaginales sont dues à MM. Thevenin et 
Lemoine (M. Bouvre). 
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quefois assez riches comme celles qui ont été exploitées aux environs de 
Maevatanana par la Compagnie Suberbie, et qui ne sont pas encore épui- 
sées aujourd'hui. | 

Les filons auriféres paraissent beaucoup plus rares; leur teneur en mé- 
tal précieux semble trop faible pour une exploitation industrielle. 

Les plus septentrionaux des gisements auriféres, dans le Cercle, se trou- 
vent sur les affluents de droite de la Bémarivo. Les alluvions de la Maha- 
jamba et de ses affluents de droite, qui descendent du Tampoketsa-Sud, 
contiennent également de lor. Des placers sont exploités aux environs 
de Maroadabo et de Tsaratanana, ainsi qu'un filon de quartz aurifère au 
Nord-Est de ce dernier point, à Bétanantana. IÍ y a des laveries d'or sur 
le cours moyen et supérieur du Kamory, ainsi que sur les afluents de 
droite de la Betsiboka, à hauteur d'Andriamena. Les exploitations de l'an- 
cienne Compagnie Suberbie se trouvent à Maevatanana, entre Betsiboka et 
Ikopa, Ikopa et Ménavava. 

Les terrains aurifères finissent sur la rive droite de la Ménavava, au pied 
des dernières pentes des schistes critallins. 

Le manque de filons auriféres dans le Cercle, ou l'extrême pauvreté de 
ceux qui y existent, semble indiquer que le métal précieux provient des 
filons de quartz qui traversent les schistes cristallins. L'érosion a mis en 
liberté un certaine quantité d'or, quelquefois sullisante pour rendre les 
alluvions exploitables. 


ROCHES ÉRUPTIVES. 


Granites. — Dans la région cristalline aflleurent deux massifs grani- 
tiques : le pic d'Andriba et le Vombohitra, situé au Sud-Est du précédent. 


Basaltes. — À 8o kilomètres au Nord-Nord-Est du pic d'Andriba s'élève 
un volcan basaltique, l'Antongo-drahoja. Plus au Nord, à Maropapanga, 
et sur les flanes du Tampoketsa, les basaltes noirs compacts sont abon- 
dants. 

Les seules roches éruptives observables dans la région des terrains sédi- 
mentaires d'âge secondaire sont des basaltes : sur les causses calcaires, à la 
limite Nord de l'Ankara, se dressent deux masses de ces roches : le Kasoa, 
au Sud de Békodia (700 mètres environ): le Tsitondroina, tout prés d'An- 
kirihitra (500 mètres). En dehors de ces deux massifs on rencontre, sur 
les terrains sédimentaires, un grand nombre de mamelons et de coulées 
basaltiques. Les chutes de la Mahavavy, au Laizony, sont dues à une puis- 
sante coulée. La vallée de la Mahakamba est barrée à mi-chemin entre le 
poste d'Ambaliha et Bésakay par une muraille basaltique, véritable pont 
jeté en travers de la vallée entre le causse de l'Ikahavo et les pentes du 
Dongolava;'les Malgaches l'appellent Antétézambato (pont de pierre). 

Près de Béséva, on remarque des basaltes noirs verdâtres, souvent dé- 
composés. 


t. 
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TERRAINS SÉDIMENTAIRES. 


Trias. — Le terrains primaires paraissent faire entièrement défaut dans 
le Cercle. 

En contact avec les gneiss, on observe une bande de grès qui s'étend 
du Sud au Nord du Cercle en bordure des lerrains anciens. 

Ce sont des roches bariolées sans consistance; la largeur de leurs affleu- 
rements, qui est de 15 à 18 kilomètres au Sud à Ankilahila, diminue en 
remontant vers le Nord : à Maevatanana, elle ne dépasse pas 12 kilomètres: 
à Maroadabo, à peine 4 ou 5 kilométres. 

Aucun fossile n'a encore été découvert au milieu de ces formations gré- 
seuses qui paraissent représenter le Trias ou le Lias inférieur. 


Jurassique. — Faisant suite aux grès bariolés, on rencontre de puis- 
santes formations calcaires constituant, en allant du Sud vers le Nord : le 
causse de l'Ikahavo, le plateau de l'Ankara, le plateau de Maroakata. 

L'altitude de ces plateaux est de plus de 700 mètres à l'Ikahavo, 
300 mètres à l'Ankara, 80 mètres au Maroakato, nulle vers Maroadabo. 

L'allure des couches parait partout à peu près horizontale jusqu'à une 
dizaine de kilomètres des vallées de l'labohazo, dela Madiramanga et de la 
Kaléko, ou elles s'abaissent pour plonger sous la ligne des mamelons et 
plateaux crétacés qui bordent les rives Nord de ces rivières. 

La surface des plateaux est souvent semée de dalles calcaires d'une grande 
sonorité, couverte quelquefois d'aiguilles acérées : on y observe aussi des dé- 
pressions calcaires contenant de l'eau vive, et dont les bords sont couverts 
d'arbres. Certaines rivières ont un cours partiellement souterrain, comme 
la Kiananga et la Tandraka. Celle-ci, aprés un parcours caché de 15 à 
20 kilomètres, débouche en bouillonnant en plein milieu du ht de la 
Mahavavy. 

Les lits trés profonds des cours d'eau (Mahavavy et ses affluents) per- 
mettent de se rendre compte de la composition des plateaux calcaires. 
Dans le lit de la Kiananga-Kely et du Déronono, on observe la coupe 
suivante du sommet à la base : 

4° 100 à 120 mètres de calcaires de causse; 

9* 5 à 10 mètres de grès calcaires trés durs; 

2° 25 à 3o mètres d'argiles de couleur foncée; 

1° 4 à 5 mètres d'argiles schisteuses bleuátres. 

Dans le lit de la Mahavavy, à Ampoza, les argiles schisteuses de la base 
ne sont plus visibles; le reste de la coupe est identique à la précédente. 

J'ai recueilli dans ces régions, à la base des formations, un grand 
nombre de fossiles"? principalement des Ammonites. 


0) Harpoceras ( Hildoceras) du groupe de A. crassifalcatus Dumort ou H. incli- 
tum Fuc. = Nombreuses Ammonites d'un genre nouveau à cloisons simples, à 
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Une petite Ammonite? siliceuse provenant d'un niveau plus élevé et ra- 
massée sur les pentes de l'Ikahavo, au-dessus de Bésakay, serait du Juras- 
sique moyen ( Dajocien ). 

Pour trouver des fossiles du Jurassique supérieur, il fant aller jusqu'à la 
limite Nord des plateaux calcaires, sur les dernières pentes qui conduisent 
au fond des vallées de l'Iabohazo, de la Madivamanga et de la Kaléko @. On 
y rencontre surtout des Macrocephalites , des pum d accompagnés de 
Belemnites, d'Alectryonia, de Rhynchonelles et de Térébratules de grande 
taille, d'Oursins, etc. 

La méme faune du Jurassique supérieur se retrouve sur la rive droite de 
la Betsiboka, dans les vallées du Kamory et de la Mahajamba, au pied des 
falaises crétacées de l'Ankara-Fantsika. 


Infra-Crétacé. — Sur le flanc Nord des vallées de l'Iabohazo, de la Madi- 
ramanga et de la Kaleko se dressent des collines composées d'un calcaire 
marneux blanc, trés tendre, en arriére desquelles s'étalent des plateaux 
arénacés formés de sables jaunátres, quelquefois surmontés d'une couche 
de sable blanc trés fin de 4 à 5 mètres d'épaisseur. Ces derniers dépôts 
sont d'âge infra-crétacé. Sur la rive droite de la Betsiboka, la falaise de 
l'Ankara-l'antsika est également crétacée, et limite au Nord les vallées du 
Kamory et de la Mahajamba. 

Sur les premières pentes des collines de calcaire marneux tendre qui 
bordent au Nord les terrains jurassiques, on trouve des quantités de débris 
d'Ammonites ( Hoplites), des Délemnites, des Gryphées. 


ornementation épineuse dans le jeune, lisse dans l'adulte, qui seront prochainc- 
ment décrites. = Terebratula cf. perovalis, Sow. ( T. copiapensis , Mòr. , du Chili). 
Spiriferina ( paraissant provenir d'un niveau un peu supérieur). Cette petite faune 
du Lias avait été trouvée déjà par M. Gautier, et ses envois étudiés par M. Boule 
(Madagascar au début du xx* siècle et C. R. VIII Congrès géologique international 
1900) sont identiques aux trouvailles du capitaine Colcanap (A. Tuevenix ). 

0) Sonninia cf. decora Buckmann. En Europe, cette espèce se trouve dans le 
Bradfordien. Elle a été signalée également à l'état siliceux par M. H. Douvillé 
dans le causse de Kahavo (récoltes de MM. Mouneyres et Baron) [ P. Lemoine |. 

@) La localité d'Ankirihitra a fourni de nombreux Macrocephalites dans un très 
bel état de conservation ; plusieurs espéces paraissent nouvelles; on peut reconnaitre 
cependant : M. transiens Waagen, M. polythemus Noetling non Waagen, M. sp. 
cf. Grantianum Oppel, M. cf. opis Sow. (in Waagen) et de plus Belemnites tan- 
gamensis Futl., Rhynchonella cf. inconstans Sow., Isocardia cf. striata d'Orb., etc. 

La faune de Macrocephalites est la méme que celle récoltée par M. Colcanap 
dans le Cercle d'Ánalalava entre Bevoay et Kapany que j'ai précédemment ( Bull. 
Soc. Géol.de France, 1905, p. 113) considérée comme du Séquanien-Kiméridgien. 

Sur la route d'Ampamelively à Antsavamkipiky, un calcaire oolithique jaunâtre 
a fourni M. sp. cf. Grantianum Oppel, Peltoceras sp., Bel. cf.tangamensis Fütterer 


gy: 
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Un peu plus haut, on ne rencontre plus que de grandes Bélemnites très 
faciles à extraire de la roche tendre ©). 

Un peu en arrière (3 à 4 kilomètres des mamelons de marnes calcaires, 
route d'Ankirihitra à Sitampiky, sur les pentes Nord du ravin de l'Anka- 
rana), existe une oolite ferrugineuse trés riche en fossiles €. 

J'ai été frappé de la ressemblance existant entre certains de ces dépôts 
et ceux que j'ai eu l'occasion d'observer précédemment dans le Cercle 
d'Analalava, au Manasa-Mody qui est le prolongement topographique de 
l'Ankara-Fantsika et du Bongo-Lava au Nord de la Sofia. 

Jai rapporté, en 1904, des Ammonites crétacées ( Hoplites) que j'avais 
recueillies en traversant le Manassa-Mody ®. 

Près de Béséva, sur la route qui conduit de Madirovalo à Sitampiky, 
dans un grès verdâtre, j'ai recueilli des Ammoniles dont le test nacré est 
bien conservé (4%), 

Les dépôts qui renferment ces fossiles, trés semblables à ceux de Bé- 
rambo, dans la presqu'ile d'Ankarafa (Cercle d'Analalava), sont d'âge 
albien. 

ll n'existe pas de terrains plus récents que l'Albien dans le Cercle de 
Maevatanana , à ma connaissance. 


NOTE SUR LE PHENOMÈNE DES ILES FLOTTANTES, 


PAR M. DnuwaEnr, Ministre DE France EN Ünucuav. 


Le littoral de Montévideo et des environs offre en ce moment (22 juil- 
let 1905) un spectacle assez curieux, nouveau dans tous les cas, car, de 
mémoire locale, il ne s'en est pas encore présenté de pareil. Toutes les 
rives ont disparu dans les anfractuosités de la cóte, de cap à cap, et ont 
été remplacées, à perte de vue, par des pelouses verdoyantes : nénuphars, 


(0 Ces Bélemnites pistiliformes, avec un sillon à la partie supérieure, à section 
légèrement elliptique, appartiennent à une espèce nouvelle. Elles sont au premier 
abord voisines de Bel. jumarensis Waagen, de l'Inde, mais le rostre de celte espèce 
plus ancienne n'est pas aplati (A. T.). 

C) Hoplites Euthymi Pictet. — H. cf. Malbosi Pict. - H. cf. occitanicus Pict. 
Holcostephanus Astieri d'Orb. — Phylloccras sp. (groupe de P. Tethys et Villedæ). 
Exogyra sp., etc. Au demeurant, à peu près la faune du niveau à A.Boissieri de 
Berrias (A. T.). 

9) Hoplites cf. neocomiensis , d'Orb. Belemnites Orbignyi Duval, d'Ankaramy-bé. 

(t) Acanthoceras mamillare, Schl. Desmoceras cf. Dupini d'Orb. Straparollus 
Martini d'Orb., Janira sp., Aporrhais cf. Parkinsoni. Cette faune que le capitaine 
Colcanap a déjà trouvée plus au Nord a été également recueillie par MM. Perier 
de la Bathie, Baron et Mouneyres dans des localités voisines (A. T.). 
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